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Le GSM nuit à la réussite
DES ÉTUDIANTS BELGES

•••••• C'est désormais prouvé: plus un étudiant
••••• utilise son smartphone,
moins bons sont ses résultats

~Il fait partie du quotidien des 1,1point de moins sur 20 à leurs Michel Popijn est délégué syn-
étudiants. Que ce soit en cours ou examens. Et les résultats néga- dical permanent chargé de l'en-
en salle d'étude, et, pourtant, le tifs se confirment si l'on se seignement supérieur au SLFPet,
smartphone serait néfaste à leur concentre sur l'utilisa- pour lui, l'usage du smartphone
réussite aux examens. tion du smartphone n'a pas seulement un impact sur

D'après une étude de l'Univer- pendant les cours et le taux de réussite de l'étudiant.
sité de Gand et l'Université d'An- pendant les heures "On remarque une généralisation
vers, l'usage du smartphone d'étude. de l'usage des tablettes, des GSM et
aurait un réel impact sur la réus- En moyenne, les étudiants son- des ordinateurs dans les amphi-
site aux examens. Pour leur pro- dés consultent leur téléphone théâtres à l'université. De moins en
jet, 696 étudiants de première an- trois à cinq fois par cours et mo~ns d'entre eux utilisent une
née ont été interrogés sur leur deux fois par heure d'étude. En feUllie et un srylo pour prend',:e des
pratique du smartphone. Ils ont définitive, plus l'étudiant se rend not~s du~ant le cours, ce qUl peuot
répondu à un question- sur son GSMen cours, moins ses aVOIr un lmpact sur lafaçon de SUl-
naire sur neuf prati- notes seront bonnes et plus le ris- vre ~e_c~urset ~otamment su~ l~ c~-
ques différentes, que d'échec sera élevé. paate a p~uvOlr rester attentif, de-
comme relever '1e pense que l'usage du smart- veloppe-t-ll.
les mails. Cesré- phone en salle de cours doit être en- D'ailleurs, une récente étude
ponses ont été cadré, cequi est sûr éest qu'il ne doit de l'Université de Liègea démon-
ensuite con- pas être utilisé à tout bout de tré que l'usage du smartphone et
fr - - l '01 champs sur la table de classe /"s'ex- de l'ordinateur lors de la prise deontees aux resu tats qu 1 sont 0 0 0 d' - dO 1 -b 1 0 clame Munel VIgneron, vice-pré- notes un etu Iant en cours a te-
o tenu aux examens par a smte. sidente du syndicat SLFPEnsei- rait sa concentration. En effet, il

t A t d, 0 t serait beaucoup plus tenté de se
ET LE RÉSULTAT est sans appel: gnemen. van aJou er d 1 - .
1 d "L' - d GSM 1 ren re sur es reseaux SOCIauxpar
es étu iants qui ont un usage du ustagep~ononcet u en c

t
assle exemple que s'il prenait des notes

smartphone plus élevé que la peu aussl se re oumer con re e . 1 1: 011
.h d sur une SImp e lem e.moyenne affichent environ proJesseur, on constate souvent es L d . .

moqueries à son égard." U OVICJlmenez
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EN SECONDAIRE?
"De manière pédagogique"
m Le gouvernement français
veut pour sa part les interdire au collège

~ Chez nos voisins français, les
collégiens ne pourront plus
avoir leur smartphone dès la
rentrée prochaine. C'est en
tout cas la volonté du gouver-
nement qui a annoncé son in-
tention de renforcer l'interdic-
tion des téléphones portables,
une promesse tenue par le pré-
sident Emmanuel Macron tout
au long de sa campagne.

Le ministre a rappelé que les
téléphones portables seront
bel et bien interdits à partir de
la rentrée scolaire de 2018.
Pour cela, il souhaite adopter
une loi pour faire appliquer
l'interdiction du téléphone
portable dans les collèges.
D'ailleurs, le texte devrait être
examiné au cours des prochai-
nes semaines. Et chez nous
alors, que dirait-on d'une inter-
diction du GSM à l'école pour

des jeunes âgés de 11à 15 ans?
''le crois que l'usage du GSM

peut se faire de manière pédago-
gique en classe mais pour ce qui
est du reste du temps, il n'est pas
utile.fopterais pour une interdic-
tion encadrée, c'est-à-dire qui
permette au jeune de venir avec
lui à l'école mais, une fois la
porte de la salle de classe fran-
chie, il le déposerait dans un bac
pour le récupérer à la fin du
cours, voire à la fin de la jour-
née", lance Muriel Vigneron du

syndicat SLFP.

AUTRE ARGUMENT développé
par la vice-présidente du syn-
dicat : le GSM comme source de
conflit et de discrimination à
l'école. "Son usage peut aussi
donner lieu à du harcèlement en-
tre les élèves, ce que l'on remar-
que régulièrement et surtout chez
les plus jeunes. Ce serait plus
sain que ce qui se passe à l'école
ne sorte pas sur les réseaux so-
ciaux", poursuit-elle.

"C'est évident qu'il y a un im-
pact sur la réussite et la concen-
tration des étudiants. Je ne sais
pas s'il faut l'interdire mais créer
un cadre précis pour son utilisa-
tion pourrait aider tout le
monde", ajoute un jeune profes-
seur en fonction depuis peu.

De manière plus globale, la
dépendance des jeunes à leur
GSM est en train de devenir un
réel enjeu de santé publique:
manque de sommeil, pro-
blème de vue, irritabilité ou en-
core manque de concentra-
tion. Les professionnels de la
santé multiplient les alertes.

l. J.

Une appli pour.-recompenser
les étudiants
BRUXELLES L'appli Hold a

été créée par trois jeunes
Norvégiens il y a de.ux ans. El-
Ie est gratuite. Une fois lan-
cée, un écran bleu apparaît
avec un minuteur et un dé-
compte de points. L'étudiant
commence alors à cumuler
des points à partir de 20 mi-
nutes sans utiliser son GSM.
Hold ne le bloque pas: si un
étudiant a une soudaine en-
vie, en plein cours, d'aller sur
Snapchat ou Facebook, il peut
tout à fait le faire mais il de-
vra arrêter son décompte et
donc il cumulera moins de
points. Quelle est la récom-
pense? Avec ces points, les
étudiants gagnent des bons
pour un café par exemple
(5 heures sans regarder leur
portable) mais aussi des pop-
coms au cinéma, des tickets à
gratter pour gagner des voya-
ges, ils peuvent également
faire des dons à des associa-
tions. "Mais, surtout, ils gagne-
ront peut-être de meilleures
notes à leurs examens 1Si cet-
te application peut les faire fuir
de leur outil préféré pour en
plus une bonne cause, je suis
preneuse 1",réagit Julie, ensei-
gnante dans l'enseignement
supérieur. Pour l'instant dis-
ponible en Norvège, en Suède
et au Royaume-Uni ... L'intérêt
est suscité en Belgique.

12/03/2018

l.J.

2

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 12/03/2018

Communauté française - Enseignement - Aspects sociaux de l'enseignement La Dernière Heure


